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Conférence ETF, 7-8 juin, Sermig, Turin: « Modeler le niveau 5 des certifications » 

Atelier 2 : Coopération entre EFP et ES (centrée sur les certifications de niveau 5)  [image: ]

1. Objectif
Cet atelier aide les participants des pays partenaires de l’ETF à réfléchir sur les opportunités et les difficultés des processus de coopération entre l’enseignement supérieur et l’EFP concernant notamment les certifications de niveau 5, et sur les pistes à suivre pour explorer et améliorer l'éventail des potentiels de perméabilité et d'apprentissage tout au long de la vie des certifications de niveau 5. 

2. Rôles
Facilitateur : Eduarda Castel-Branco (ETF)
Intervenants :
· Tamar Samkharadze (Ministère de l’éducation, département de l’EFP) et Tamar Rukhadze
Centre national pour l'amélioration de la qualité de l'éducation (LEPL), Coordonnateur de la Division du développement des certifications, Géorgie
· Kalamkas Algazinova, Ministère de l'éducation et des Sciences, Kazakhstan 

[bookmark: _GoBack]Rapporteur : Shawn Mendes, Sweden

3. Contexte et contenu
L'apprentissage tout au long de la vie est devenu un facteur essentiel et prioritaire pour l’employabilité, l’inclusion sociale et l’épanouissement individuel dans le contexte de dynamiques sociétales changeantes et d’une évolution des contenus et de l’organisation du travail. La numérisation omniprésente et l’automatisation croissante, parallèlement à la transformation des métiers exigeant un ensemble de compétences plus complexes exhortent les actifs, les personnes à la recherche d’un emploi et les apprenants à plus d’efforts pour rester compétitifs et employables. 
D'autres tendances mondiales importantes - telles que les énergies propres, l’économie verte et le vieillissement de la population - continueront d’influer sur de nouvelles compétences et sur l’évolution des contenus des professions, générant ainsi de nouvelles formes de travail et de coopération. 
Les personnes ayant uniquement des compétences qui peuvent être facilement automatisables encourent des risques sérieux car la production et les services ont de plus en plus recours à l’intelligence artificielle et à des robots toujours plus économiques.
Sous la pression de ces tendances mondiales, l’enseignement et la formation évoluent également. L’évolution de la nature de l’enseignement et de la formation vise à renforcer et à permettre aux individus de s'adapter tout au long de la vie à des changements technologiques, numériques, économiques et sociétaux de plus en plus rapides. L'apprentissage se déroule de plus en plus dans des environnements et des contextes différents. L’enseignement et la formation conventionnels doivent-ils s’innover et s'adapter aux potentialités offertes par l’apprentissage informel et l’enseignement numérique, pour offrir des parcours qui permettent aux individus de gravir les échelons des certifications et des compétences, et motiver les travailleurs (et tous les citoyens) à se perfectionner (à travers formation professionnelle): ce qui est essentiel pour rester mobilisés et compétitifs dans une économie centrée sur l’humain.

C’est dans ce contexte que les certifications de niveau 5 peuvent déployer toute leur gamme de possibilités, ce dont nous débattrons au cours de l'atelier 3 de ce séminaire. Les certifications de niveau 5 ont le potentiel pour constituer une étape, économique et inclusive, vers des panels de connaissances et de compétences plus complexes et plus autonomes (professionnels, technologiques, académiques) et différents objectifs (ex. emploi, apprentissage tout au long de la vie, diplômes de l’enseignement supérieur). Les certifications de niveau 5 sont délivrées au terme de programmes d’enseignement post-secondaires, d’EFP et supérieur. Les associations et organismes professionnels et sectoriels développent et délivrent également ces certifications depuis de nombreuses années. Mais ces acteurs explorent-ils vraiment tous les potentiels de la coopération et d’interactions améliorées ?
Examinons, dans le cadre de cet atelier 2, les questions concrètes de savoir comment l’enseignement supérieur et l’EFP se croisent et se rejoignent à travers les certifications de niveau 5 ; quelles formes de coopération peuvent être intéressantes pour les pays partenaires de l’ETF ; et comment ces dynamiques peuvent-elles être promues et améliorées au niveau politique, ainsi qu’au niveau des pratiques des établissements d’enseignement supérieur et d’EFP.

4. Présentations
Nous débuterons l’atelier avec les présentations de deux cas distincts : la première de Géorgie, la deuxième du Kazakhstan.
1. Le nouveau CNC de Géorgie : plus de certifications de niveau 5 et de meilleure qualité 
2. Nouveau diplôme de licence appliquée (Nouveau baccalauréat appliqué): le cas du Kazakhstan
2.  Géorgie
Tamar et Keti, qui viennent de Géorgie, nous expliquerons comment les parties prenantes et les institutions politiques ont convenu de réformer le CNC dans le but d’améliorer sa cohérence et sa compatibilité avec le CEC d’une part, et, d’autre part, dans l'objectif d'améliorer la qualité et la pertinence, pour l’emploi et la société, des certifications existantes du CNC. Le nouveau CNC, en cours d’adoption, contribuera à éliminer un certain nombre d’obstacles à une perméabilité souple et transparente entre l’EFP et l’enseignement supérieur. La solution d’une meilleure perméabilité a plusieurs facettes car elle inclut l’institutionnalisation de la nouvelle certification EFP de niveau 4, la révision du programme d’EFP et une définition plus cohérente des certifications de niveau 5. Pour la première fois, le niveau 5 rassemble au lieu de diviser. 
 Parallèlement, au cours des deux dernières années, la Géorgie a connu un véritable boom du développement de nouvelles certifications de niveau 5 dans le secteur non tertiaire, avec l’approbation de près de 30 nouvelles certifications qualifiées de « diplôme professionnel supérieur ». Côté enseignement supérieur, les instituts d’enseignement supérieur ont eux aussi créé des certifications de niveau 5 baptisées associated degree. En outre, en Géorgie, les instituts d’enseignement supérieur et les établissements d’EFP qui y sont autorisés dispensent des programmes débouchant sur des certifications de niveau 5 similaire au « diplôme professionnel supérieur », particulièrement demandé par les jeunes. Cette ouverture des instituts d’enseignement supérieur vers ce type de certifications est un exemple encourageant de coopération décloisonnée entre l’EFP et l’enseignement supérieur. 
Comme dans toute entreprise, l’enthousiasme des professionnels de terrain et le rôle de direction des institutions politiques sont essentiels pour résoudre les problèmes et les difficultés rencontrés à mesure que la nouvelle pratique et l’expérimentation se développent et s'affinent. Keti et Tamar nous parleront de ces difficultés et de la manière dont les parties prenantes développent et expérimentent, ensemble, des solutions. 
La nouvelle législation relative à l’EFP, en cours d’adoption, accorde une priorité importante à l'apprentissage tout au long de la vie et au rôle du niveau 5 pour unir les sous-secteurs (EFP et enseignement supérieur) dans des parcours cohérents et transparents et des itinéraires de progression bénéfiques pour les apprenants et les employeurs. Nous en saurons plus sur cette nouvelle vision politique également.
 
2.  La nouvelle « licence appliquée » au Kazakhstan

De nouvelles dynamiques ont fait leur apparition dans le paysage des certifications au Kazakhstan, car les parties prenantes ont décidé de donner un nouvel élan à la certification de niveau 5 créée à l’intersection des deux sous-systèmes : EFP et enseignement supérieur. Il s’agit de la nouvelle « licence appliquée » que nous sommes tous impatients de mieux connaître. 

Notre collègue, Kalamkas Algazinova, partagera avec nous d’importantes informations sur la structure de ces certifications, les résultats de l’apprentissage et la spécificité de ses objectifs par rapport à ses « semblables » : les certifications EFPT et la Licence (les certifications d’enseignement supérieur). 
Nous souhaitons en savoir davantage sur des questions telles que : 
· Quelles nouveautés et quelles innovations la Licence appliquée apporte-t-elle ? 
· Combien de certifications de ce genre ont été adoptées et mises en œuvre, dans quels secteurs / domaines de l’éducation ?
· Quels sont les aspects essentiels de sa base juridique ? 
· Quels établissements et instituts d’enseignement et de formation peuvent dispenser ces programmes et délivrer ces certifications ? 
· Comment l'assurance qualité est-elle organisée pour que les certifications délivrées soient crédibles et bénéficient d’une confiance totale de la part des employeurs et du secteur de l’enseignement supérieur ? 
· Quels sont les avantages de cette certification pour les apprenants intéressés à poursuivre leurs études à un plus haut niveau d’enseignement ? 
· Les instituts d’enseignement supérieur sont-ils suffisamment préparés pour dispenser de tels programmes, caractérisés par des contenus pratiques plus marqués, et sont-ils en mesure de coopérer davantage avec les employeurs ? 
· Ces certifications contribuent-elles à améliorer la coopération et les interactions entre l’EFPT et l’enseignement supérieur ?
· Quelles sont les difficultés rencontrées par la coopération entre l’EFPT et l’enseignement supérieur et comment sont-elles surmontées ?

5. Discussions de groupe 

Après les deux présentations, les participants seront séparés en deux groupes différents : le groupe 1 traitant le sujet 1, le groupe 2 traitant le sujet 2.
Sujets :
Sujet 1 : Attractivité des certifications de niveau 5 pour les établissements et instituts d’’enseignement supérieur et d’EFP.
Comment les certifications de niveau 5 évoluent-elles et gagnent-elles en attractivité (ou non) pour l’enseignement supérieur, pour l’EFP et les sous-systèmes post-secondaires, qui offrent des options plus variées aux apprenants aux différentes étapes de leur itinéraire d’apprentissage tout au long de la vie.
· Questions à débattre
· Quelles sont les dynamiques du développement et de la délivrance des certifications de niveau 5 ? Existe-t-il beaucoup de certifications nouvelles ou révisées de ce niveau ? Quels sont les secteurs et les domaines concernés par ces enseignements ?
· En quoi ces certifications sont-elles intéressantes pour les apprenants et les employeurs ? 
· Quelles sont les principales catégories d’apprenants intéressés par des certifications de niveau 5 ? Ex. jeunes, adultes, actifs, autres
· Quelles sont les solutions et développements innovants liés au niveau 5 qui peuvent être mis en évidence et méritent d’être partagés et diffusés, c’est-à-dire les méthodes et les formes de coopération entre l’enseignement supérieur et les fournisseurs d’enseignement et de formation professionnels non universitaires ?
· Quelles sont les défis importants qui doivent être mieux compris et résolus ?
· Comment les pays partenaires de l’ETF peuvent-ils mieux coopérer et partager leurs expériences et leurs connaissances sur le niveau 5 susceptibles de profiter aux apprenants, employeurs et systèmes de certifications ?

Sujet 2 : Rôle des certifications de niveau 5 pour le soutien de la perméabilité et de la progression
De quelle manière le niveau 5 agit-il comme promoteur d’une collaboration plus étroite entre l’enseignement supérieur et l’EFP ? Comment les certifications de niveau 5 remplissent-elles leur rôle de trait d’union dans le système de certifications - en soutenant la perméabilité et la progression dans la perspective d’un apprentissage tout au long de la vie (LLL).
· Questions à débattre
· Quelles formes de coopération entre EFP et enseignement supérieur ont fait leur apparition et se sont développées dans le cadre des certifications de niveau 5 ?  Par exemple : en partageant des informations sur les résultats des apprentissages et les cursus ; avec les outils et mécanismes d'assurance qualité, en partageant des bonnes pratiques liées à l’apprentissage pratique, aux stages et à la collaboration avec des employeurs ; la perméabilité et les parcours de progression accordant l’attention voulue au niveau 5 (résultats de l’apprentissage) ; autres.
· En termes concrets, dans quelle mesure le niveau 5 constitue-t-il un pont et une passerelle importants pour la progression vers de plus hauts niveaux d’enseignement et de formation ? Les résultats de l'apprentissage des certifications de niveau 5 sont-ils reconnus par les instituts d’enseignement supérieur (ou avec plus ou moins de difficultés) ? 
· Quels sont les principaux défis / obstacles à l’institution du niveau 5 comme pont et passerelle réels pour l'apprentissage tout au long de la vie et vers de plus hauts niveaux d’enseignement ? Quelles devraient être les réponses politiques pertinentes aux différents défis ? 
· Comment les pays partenaires de l’ETF peuvent-ils mieux coopérer et partager leurs expériences et leurs connaissances sur le niveau 5 susceptibles de profiter aux apprenants, employeurs et systèmes de certifications ?

A la fin de l'atelier, nous formulerons deux questions à soumettre au groupe de discussion du deuxième jour de conférence.


6. Déroulement de l'atelier :

· Introduction : 5 minutes, ETF
· Présentation de l’équipe de Géorgie, 20 minutes
· Présentation de Kalamkas Algazinova, 20 minutes  
· Discussions en 2 groupes simultanés, 25 minutes
· Séance plénière : résumé par table et conclusions, avec les questions pour le groupe de discussion du deuxième jour de conférence, 20 minutes
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